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Cet espace, également habité par deux de ses congénères, est 
encore tout nouveau pour lui. Il y a encore quelques mois, Billy 
vivait illégalement dans un appartement tessinois. Acheté jeune 
en Italie, son propriétaire l’avait élevé comme on élève un chat, 
dans son salon. 

Le Suricate n’est pas une espèce menacée mais il reste un  
animal sauvage. Sa « détention » est strictement réglementée 
et soumise à autorisation cantonale, une autorisation difficile à 
obtenir. En effet, ses besoins sont précis et n’ont rien à voir avec 
ceux d’un animal domestique de compagnie classique. Pour son 
bien-être, Billy doit vivre à l’air libre, sur du sable, il doit pouvoir 
grimper sur des rochers, se cacher dans des terriers et, surtout, 
créer des liens avec des congénères. 

Les autorités ont donc saisi Billy dès sa découverte. Encore  
fallait-il lui trouver un nouveau lieu de vie adéquat. Le Bio-
parc a accepté de le recueillir. Trois mois de travaux ont été  
nécessaires à la construction de son nouvel espace. Deux  
suricates ont été offerts au Bioparc, une femelle venant du zoo de  
Rapperswil, et un mâle du Sikypark pour créer un groupe. Début 
mars, tout était réuni pour les accueillir. Depuis, le succès de 
Billy est tel qu’il est devenu un ambassadeur incontournable pour 
sensibiliser nos visiteurs à la faune africaine. D’une animalerie 
en Italie à un appartement tessinois avant d’arriver au Bioparc 
Genève, le destin de Billy est plutôt atypique. Son histoire est 
l’occasion de rappeler que le trafic d’animaux est le troisième 
marché mondial, après ceux de la drogue et des armes. 
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Billy, LE suricate 
ambassadeur de  
la faune africaine

DOSSIER

PARRAINEZ UN SURICATE !
Nouez un lien fort avec Billy, ou avec l’un 
de ses congénères, tout en soutenant les 
missions du Bioparc pour la sensibilisation 
à l’environnement et la sauvegarde de la 
biodiversité. Prix à l’année 600.-/an. 
D’autres animaux peuvent être parrainés 
à partir de 50.-. 

Un parrainage donne droit à une visite 
VIP de son filleul ou de sa filleule, et 
à un certificat signé du vétérinaire et 
directeur, le Dr Tobias Blaha.

En alliant recueil d’un animal saisi à la sensibilisation du grand public, le 
Bioparc remplit pleinement sa mission.

Le Suricate doit son 
surnom de «Sentinelle 

du désert» à cette 
posture typique, dressé 

sur ses deux pattes 
arrière. 

700 grammes et trente centimètres, une très 
grande vivacité, une curiosité sans borne 
(y’a qu’à le voir fouiller dans les poches de 
ses soigneurs !), Billy gratte le sable, grimpe 
sur le plus haut rocher, se dresse de toute 
sa hauteur sur ses deux pattes arrière, redes-
cend, s’enfile dans son terrier, en ressort, et, 
finalement, s’offre une séance de stretching 
face au soleil. Déjà quelques instants plus 
tard, le voilà reparti de plus belle. Nos visi-
teurs, comme nos soigneurs, ne se lassent 
pas de l’observer… vivre, tout simplement.
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Billy découvre peu à peu les liens sociaux propres à son  
espèce aux côtés de ses deux congénères.

POURQUOI BILLY NE PEUT PAS ÊTRE LÂCHÉ 
DANS SON MILIEU NATUREL ?

C’est une question légitime de la part de certains 
visiteurs. Billy n’a jamais connu les étendues déser-
tiques d’Afrique australe et n’y survivrait certaine-
ment pas pour plusieurs raisons :

• Il n’a jamais appris à survivre à l’état sauvage, à 
se protéger des prédateurs et à trouver lui-même 
sa nourriture. 

• Même s’il commence à les apprendre, il n’aura 
jamais totalement l’ensemble des codes néces-
saires à la vie en groupe pour survivre à l’état 
sauvage. Or, dans le milieu naturel, le Suricate 
survit grâce à la collaboration entre les différents 
membres de la famille qui se chargent de la sur-
veillance, de la défense, etc.

• On ignore tout de sa génétique. Billy est sans 
doute issu de divers croisements sur plusieurs gé-
nérations. Sa génétique actuelle est certainement 
éloignée de celle de ses cousins sud-africains. 
Même s’il parvenait à survivre, sa reproduction 
avec une femelle sauvage pourrait induire «une 
pollution génétique» dans la population. 

• Enfin, son organisme s’est adapté aux parasites, 
virus et autres microbes européens, mais pas 
aux parasites et microbes africains. Billy pourrait 
non seulement ne pas survivre aux pathogènes 
sud-africains, contrairement à ses cousins sau-
vages, mais il pourrait également apporter avec lui 
des pathogènes d’Europe, inoffensifs pour lui mais 
dangereux pour la population sauvage.

Les programmes de réintroduction des institutions 
zoologiques concernent uniquement des indivi-
dus soigneusement sélectionnés depuis plusieurs 
générations et dont la génétique est connue. Ces 
« candidats » à un lâcher dans la nature sont 
élevés dans des conditions strictes avec un suivi 
précis permettant l’expression de leurs comporte-
ments sauvages. Ces programmes scientifiques 
garantissent ainsi un maximum de chances de  
survie pour les individus lâchés. Ils permettent 
souvent de renforcer et même de sauver des  
populations sauvages fortement menacées. Cela 
a été le cas par exemple avec l’Ibis chauve en  
Europe ou le Tamarin-lion au Brésil.

QUI EST LE SURICATE? 
1. GUERRE DES GANGS

Les suricates vivent en groupe de 3 à 40 individus. Chaque 
groupe garde farouchement son territoire et le défend, à la 
fois des groupes adverses et à la fois des prédateurs, comme 
les rapaces. Afin d’être averti le plus tôt possible de l’arrivée 
d’un danger, le groupe compte sur un individu en particulier : 
le guetteur. Celui-ci est chargé d’observer les alentours de-
puis un poste en hauteur. S’il détecte un danger, il prévient 
ses congénères en poussant des cris ou des aboiements. Le 
guetteur n’est pas toujours le même et alterne avec d’autres 
congénères. Si la bagarre éclate, la lutte peut être féroce 
comme le montre cet extrait de National Geographic : 

 

 

 
 
 
 

2. LE POUVOIR D’UNE FEMELLE

Le groupe est mené par un couple dominant qui est, en  
général, le seul à se reproduire. Mais tout le monde participe, 
à sa manière, à l’élevage et à la survie des jeunes. Ce peut 
être en défendant le territoire ou, pour certaines femelles, en 
allaitant les petits du couple dominant. En effet, les suricates 
pratiquent ce qu’on appelle la «reproduction coopérative». La 
femelle dominante contrôle en grande partie la reproduction 
des femelles dominées pour s’assurer d’être la principale  
à engendrer une descendance. Elle peut chasser les  
femelles pleines et tue parfois leurs petits. Cela peut paraitre 
un peu violent, mais c’est la loi de la hiérarchie ! Les femelles  
dominées peuvent ainsi allaiter les jeunes de la femelle domi-
nante, plutôt que les leurs, et veillent sur eux. Des sortes de 
nourrices du désert !

3. MÊME PAS PEUR DU VENIN

Le Suricate raffole de scorpions et de serpents. Il n’est pas 
immunisé à proprement parler contre le venin de ses proies, 
mais il est, en revanche, bien plus résistant comparé à 
d’autres animaux. Il peut aussi compter sur sa grande rapidité  
et son extrême agilité qui laissent peu d’échappatoires à son 
futur repas : il neutralise ses proies d’un violent coup sur la 
tête et/ou en enfonçant ses dents fines et coupantes à travers 
la carapace des scorpions ou la peau des serpents.
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Spécial jeux d’été pour les enfants
JEU 1/4
CONTINUE LE DESSIN DE LEAH 

Leah, 10 ans, a commencé à dessiner Billy dans son nouvel espace de vie. À toi de continuer ! Tu peux ajouter les deux compagnons 
de Billy et d’autres éléments de l’enclos, comme des plantes et des rochers. Puis colorie ton dessin et envoie-le au Bioparc par mail 
à info@bioparc-geneve.ch ou au 33 route de Valavran, 1293 Bellevue (GE). Nous le publierons sur nos réseaux sociaux !

JEU 2/4
BIENVENUE EN AUSTRALIE !

Entre ces deux images se trouvent 7 différences. Trouve-les, par exemple, chez le cacatoès, le wallaby ou encore le papillon.



 

JEU 3/4
JEU D’OMBRE

Relie chaque animal à son ombre.

Tous ces animaux pourraient dispa-
raitre à l’état sauvage si rien n’est fait. Le  
Bioparc Genève accueille des représentants 
de chacune de ces espèces. Certains ont 
été recueillis car ils ont été abandonnés ou  
saisis par les autorités, comme les  
chameaux ou le couple de aras hyacinthes. 
D’autres appartiennent à des programmes 
de reproduction conservatoires pour leur 
assurer un avenir et, peut-être un jour,  
participer à des réintroductions. 

Lémuriens

Tamarins

Chameaux

Aras hyacinthes

Ibis chauves

Fossas

Cistude

Axolotl

Harfang

Cacatoès blanc

JEU 4/4
MOTS MÊLÉS 
(POUR LES PLUS GRANDS !)
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La Présidente Maryse Morzier ouvre la séance à 19h05 et souhaite une cordiale bien-
venue aux membres présents ainsi qu’aux représentants du Bioparc et du comité.

RAPPORT DE LA PRESIDENTE
Chers membres, chers amis,
Une année s’est écoulée depuis notre dernière assemblée.Une année pleine de nou-
velles, la plupart du temps bonnes, et quelque fois moins bonnes.

La première du jour, c’est l’arrivée de la femelle fossa, Vanilla, qui devait arriver depuis 
plus d’une année, mais les circonstances dues au Covid ont fait que tout a été reporté 
à ce jour.

Dans les très bonnes, vous avez pu constater que régulièrement le Bioparc fait la une 
des médias, tant sur la Tdg, le journal de la Migros, le Matin Dimanche, le Dauphiné 
libéré, sans oublier des revues et magazines en Suisse allemande. Il y a eu également 
un magnifique reportage sur la RTS lors de l’émission «Passe-moi les jumelles», on 
parle de nous régulièrement sur Léman bleu et même au téléjournal.

On parle de nous à l’occasion d’événements comme la naissance de nos 2 lémuriens, 
2 tamarins pinchés, une petite muntjak, 3 cabris de la race des chèvres grises des Gri-
sons et même un wallaby. Le hit ce printemps a été l’arrivée de 3 suricates dont toute la 
presse a beaucoup parlé. Bravo à toute l’équipe qui a œuvré plusieurs week-ends afin 
d’aménager leur enclos. Il a fallu creuser et évacuer environ 10 m3 de terre, puis après 
la pose d’un treillis, combler cette surface avec 20 m3 de sable, tout cela à la brouette 
et en zigzaguant entre les nombreux visiteurs. C’était sport !

Le centre de soins est également souvent sollicité et en plus de hérissons que nous 
avons régulièrement à prendre en charge, nous avons reçu deux fouines, des écu-
reuils. La plupart ont pu retrouver la liberté. Ces animaux nous sont confiés par le 
service des gardes faune avec qui nous collaborons étroitement. 

Le Bioparc s’est donné une nouvelle mission, l’Intervention Assistée par l’Animal. 
Quentin Dimier et Irene ont mis en place cette nouvelle structure. Ils accueillent des 
personnes en situation d’handicap et, en favorisant le contact avec des animaux, les 
font progresser dans leurs apprentissages. Ils se rendent également dans des institu-
tions ou des EMS avec certains de nos protégés, lapins, pogonas et même Aldo notre 
cacatoès star!

Beaucoup de monde chaque week-end et nous avons enregistré dernièrement en 
tant que membre la 4millième famille. Elle a pu bénéficier d’un nourrissage chez les 
lémuriens. 900 familles ont rejoint notre association depuis le 1er janvier jusqu’à ce 
jour. La boutique est très fréquentée avec la vente des peluches, des petits souvenirs 
fournis par nos photographes, des tee-shirts ; elle apporte un plus non négligeable au 
fonctionnement du Bioparc. C’est notre association avec ses bénévoles qui la faisons 
«marcher». C’est pourquoi je fais encore un appel, car nous cherchons toujours des 
membres désireux de nous aider surtout les fins de semaine.

Sous l’impulsion de Nelly Bettens, nous avons maintenant 2 stagiaires en éducation 
pédagogique. Ce sont elles qui prennent en charge les visites guidées, les anniver-
saires et les ateliers spécifiques. Elles gèrent aussi les différents panneaux explicatifs 
sur les grillages.

Comme vous avez pu le constater, il y a maintenant une nouvelle entrée, pas encore 
fonctionnelle, mais avec le projet de rendre tous les cheminements accessibles pour 
tous (personnes à mobilité réduite entre autres). Pour financer cela la Fondation a fait 
une demande à la Loterie romande et nous sommes dans l’attente d’une réponse. 
Nous avons également procédé à l’installation d’un 2ème wc, indispensable les jours 
de grande affluence.

Dans les moins bonnes nouvelles, tout de même, la réponse du canton quant à notre 
relocation se fait toujours attendre. Prévue en juin, la réponse a été reportée au mois 
de septembre. De toute manière, en cas de déménagement, rien ne serait fait avant 4 
ou 5 ans, donc toutes ces améliorations apportées sont amenées à être un provisoire 
qui va durer.

Le Bioparc fonctionne avec 6 employés à plein temps, 2 apprentis, 4 stagiaires et une 
quarantaine de bénévoles ; alors merci à tous, à vous chers membres et longue vie 
au Bioparc !

RAPPORT DE LA TRESORIERE
Comme annoncé lors de l’AG de juin 2021, la comptabilité de l’Association a été
largement simplifiée.

Nos recettes proviennent dorénavant de vos cotisations chers membres, de vos dons, 
mais également de legs ainsi que des annonces publicitaires figurant dans le journal 
du parc. Elles ont été en nette progression et totalisent un peu plus de CHF 320’000.-.

Nos charges sont principalement constituées des frais de création et d’envoi des jour-
naux et des calendriers, ainsi que des dons versés à la Fondation Bioparc Genève, 
Pierre Challandes. Le total pour 2021 se monte à CHF 347’649,52 et comprennent 
CHF 310’000.- de dons versés à la Fondation. A noter qu’en 2021, nous avons fait 
l’acquisition de 2 entonnoirs à dons qui ont un franc succès et pas seulement auprès 
des enfants ! 

L’exercice 2021 présente un résultat négatif de CHF 26’225.-. Je vous rassure, ceci est 
simplement dû à la décision du comité de ne conserver que les fonds nécessaires à son 
fonctionnement en versant le surplus à la Fondation.

Concernant le budget de l’association, la décision de conserver 30'000.- et de verser le 
surplus à la fondation Bioparc fonction très bien et elle est reconduite.

A noter encore qu’un peu plus de 1’000 membres nous ont rejoint l’année dernière.
Un grand merci à vous tous pour votre confiance et votre soutien.

RAPPORT DES VERIFICATEURS DES COMPTES
Suzanne Chatelain et Daniel Germond ont procédé à la vérification des comptes arrê-
tés au 31.12.2021.
Des opérations de contrôle analytique et une vérification détaillée de l’association ont 
été effectuées. Les écritures comptabilisées sont conformes aux pièces justificatives.
Suzanne Chatelain et Daniel Germond recommandent à l’Assemblée générale d’ap-
prouver les comptes de l’exercice 2021 en félicitant les teneuses de comptes Maryse 
Morzier et Karine Dubois.
A noter qu’en l’absence des deux vérificateurs, c’est Dominique Chatelain, le secré-
taire, qui a procédé à la lecture de ce rapport.

APPROBATION DE CES RAPPORTS
Il n’y a pas de question et ces rapports sont approuvés à l’unanimité.

DECHARGE AU COMITE ET AUX VERIFICATEURS
Il n’y a pas de question et la décharge au comité et aux vérificateurs est approuvée à 
l’unanimité.

ELECTION DU COMITE
Aucune modification de la composition du comité qui est reconduite pour l’exercice 
2022-2023 de la façon suivante :
Maryse Morzier, présidente (signature collective à deux)
Dominique Chatelain, secrétaire (signature collective à deux)
Karine Dubois, trésorière (signature collective à deux)
Quentin Dimier (signature collective à deux)
Pierre Challandes
Delphine Mazliah
Martin Hesener
Corinne Chenivesse

ELECTION DES VERIFICATEURS DES COMPTES
Daniel Germond et Suzanne Chatelain ont été élus en 2020 pour une période de 2 ans. 
Ils ne désirent plus exercer la fonction de vérificateur des comptes. 
Suzanne et Daniel sont chaleureusement remerciés pour tout le travail effectué au sein 
de notre association.
Ils sont remplacés par Sandra Hesener et Michel Dubois.
Nous leur souhaitons une cordiale bienvenue et les félicitons pour leur élection.

FIXATION DES COTISATIONS
Pas de modification du montant de la cotisation pour adhérer à l’Association qui est 
de CHF 50.-.

DIVERS
Une journée portes ouvertes aura lieu le dimanche 25.09.2022 de 10h à 18h. Le comité 
a décidé de renommer cette manifestation qui se déroulera sur une seule journée et 
qui s’appellera: «Bioparc Genève en fête". Tobias Blaha prend la parole pour témoigner 
toute sa gratitude à toutes les personnes présentes pour leur précieux soutien, sans qui 
rien ne serait possible. Il souligne également l’immense succès enregistré dans les mé-
dias et les divers réseaux qui ont permis d’accueillir plus de 1000 nouveaux membres 
en 2021 et autant, rien que pendant les 6 premiers mois de cette année. Cette situation 
démontre tout l’intérêt de la présence et du rôle du Bioparc Genève, pour la biodiversité 
ainsi que le maintien des espèces en voie d’extinction. Tobias termine en adressant 
un mot gentil et sympathique pour tout le monde qu’il soit bénévole, permanent ou 
membre du comité pour tout le travail réalisé pour la bonne marche du parc ainsi que 
les projets futurs.

La Présidente, Maryse Morzier, clôt la séance à 19h40 et convie l’assemblée à partager 
un verre de l’amitié.
30.06.2022/Dominique Chatelain, secrétaire

l’association des amis du parc challandes
Assemblée générale du 22 juin 2022 tenue au bioparc genève
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NOUVELLES DU BIOPARC
#MÉDIAS ▼
Terre & Nature, Le Matin Dimanche,  
Léman bleu ou encore la RTS 
sont venus au Bioparc pour relater  
l’histoire atypique et touchante de  
Billy, le Suricate.

l’association des amis du parc challandes
#NOUVEAUX 
AMBASSADEURS▼
♥ Au moins trois rats Antsangy de  
Madagascar sont nés le 22 juin. Une 
première pour cette espèce en Suisse! 
Les femelles sont très protectrices et 
notre équipe les a à peine aperçus pour 
le moment. 
♥ Le 19 mars dernier, Robin a donné 
naissance à Elisoa (prononcé «Elisou» 
en malgache) et Hermione à Enzo le 29 
avril.
♥ Un muntjac est né le 29 avril.
♥ Des jumeaux tamarins pinchés font 
la joie de nos visiteurs depuis le 6 mai. 
♥ Enfin, une espèce quasiment éteinte 
à l’état sauvage est née le 25 mai pour 
la première fois au Bioparc : quatre 
poussins faisans vietnamiens.

#RÉCOMPENSE DU 
SERVICE ROYAL DES 
VOLONTAIRES DU 
ROYAUME-UNI
Méline Klopfenstein et Matthieu Müller, 
bénévoles engagés au Bioparc, ont 
reçu le 5 juin dernier un «Platinum 
Champion Award» par son Excel-
lence l’ambassadrice du Royaume 
Uni à Berne à l’occasion du Jubilé de 
la Reine Elisabeth II. Toutes nos félici- 
tations à Méline et à Matthieu pour leur 
engagement pour la biodiversité.

Parking du centre sportif communal à 50m obligatoire. 
TPG Bus 20, arrêt Valavran. 

Le Bioparc fait la fête et reçoit les Associations
CRR  ·  DARWIN  ·  TERRE ET FAUNE

Dimanche 25 septembre 2022
de 10h à 18h

Stands - Grillades - Raclette

#MÉDIAS▼
Comment nos soigneurs aident-ils 
les animaux à faire face à la canicule? 
Léman bleu les a suivis une après- 
midi de juin.

Le GHI a proposé à ses lecteurs de 
baptiser les bébés lémuriens. Ils ont 
choisi Elisoa et Entso.

#MÉDIAS▼
Côté Nature Suisse a fait le portrait du 
directeur et vétérinaire du Bioparc, le 
Dr Tobias Blaha.

Conseil d’Etat  
Mauro Poggia, Président  
Nathalie Fontanet  
Antonio Hodgers  
Anne-Emery Torracinta  

Grand Conseil  
Delphine Bachmann  
Natacha Buffet-Desfayes  
Sébastien Desfayes  
Diego Esteban  
Fabienne Monbaron 

#DES VISITES APPRÉCIÉES  

D’autres invités de marque sont venus et figureront dans le prochain magazine.



Suivez l’actualité du Bioparc sur les réseaux sociaux 

@bioparcgeneve
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